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Ce matin du 16 août, première carte de Faïna. Elle a été expédiée du nord de l 'Allemagne, de là où tous les trois[footnoteRef:1] ont passé la nuit avant de prendre le bateau, voiture comprise, et poursuivre leur voyage. Je la tiens dans mes mains, cette carte, reproduction d'une toile de Hugo Simberg[footnoteRef:2] avec son titre : Saga. Ce qu'elle représente ? La Fiancée du Loup. La femme qui s'est faite louve pour l'amour du Loup, dans ces pays. Une carte que Faïna m'avait déjà envoyée, détail dont elle a perdu le souvenir, à coup sûr. A moins que, sans le faire intentionnellement, l'inspiration lui en ait été soufflée par l'Ombre qui n'a pas de nom, l'Ombre fidèle. C'est sa manière d'aller dans la vie. Elle n'avait rien pour écrire, et la fatalité a mis pareille carte sous sa main. Les coïncidences. On peut épiloguer, à ce sujet, tant et plus. Il y en a eu beaucoup, il y en a eu trop depuis que je la connais, je parle des coïncidences. Et, maintenant, la dernière : toute une nuit, l'histoire de la femme qui n'a pas su résister à l'appel du Loup m'a torturé le cerveau et, ce matin, arrive la carte. [1:  Faïna, son mari et son fils.]  [2: . Hugo Simberg (1873-1917), peintre finlandais d'origine suédoise. Il appartient au courant symboliste.] 

L'histoire, Faïna la connaissait déjà d’avant, de bien avant, étant de là-bas. Elle ne savait pas, alors, que ce serait aussi son histoire. Pas encore.
A présent, elle le sait.
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